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Le plaidoyer d’Evo Morales : sauver la planète
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Fin 2008, Evo Morales, le président bolivien, a lancé
par  Internet  un  appel  à  l’action  pour  sauver  la
planète du mode de vie destructif qui est le nôtre.

« L’état déplorable dans lequel elle se trouve est lié à
la crise socio-écologique d’aujourd’hui,  dit-il,  il  est
urgent d’y remédier.

Sœurs et frères, notre mère la terre est malade. […]
Le  réchauffement  global  génère  des  changements
climatiques  soudains  :  recul  des  glaciers  et  de  la
banquise, montée du niveau des mers, envahissement
par l’eau des zones côtières (où réside environ 60 %
de  la  population  mondiale),  augmentation  du
processus  de  désertification  et  diminution  des
sources  d’eau  douce,  fréquence  plus  grande  des
catastrophes  naturelles  dont  sont  victimes  les
peuples de la terre, disparition de certaines espèces
animales ou végétales, et diffusion de maladies dans
des zones qui en étaient encore exemptes, en sont
des exemples frappants. […]

La  concurrence  et  la  recherche  de  profits  sans
limites sont en train de détruire la planète. […] C’est
le capitalisme qui est source des déséquilibres et des
inégalités  dans  le  monde.  Il  engendre  le  luxe,
l’ostentation  et  le  gâchis  pour  un  petit  nombre,
tandis  que  des  millions  de  personnes  meurent  de
faim. Entre les mains du capitalisme,  tout devient
denrée  commerciale  :  l’eau,  le  sol,  le  génome

humain, les cultures ancestrales, la justice, l’éthique,
la mort… la vie elle-même. Tout,  absolument tout,
peut  être  acheté,  vendu,  soumis  au  capitalisme.
Même le changement climatique devient matière à
commerce.  […]

Le changement climatique a placé l’humanité devant
un  grand  choix  :  poursuivre  dans  la  voie  du
capitalisme et de la mort, ou entamer en douceur le
chemin de l’harmonie avec la nature et le respect de
la vie.

Les ressources pour palier à cette menace sont mal
réparties.  La  plupart  sont  destinées  à  réduire  les
émissions de gaz à effet de serre et, dans un degré
moindre,  à  réduire  les  effets  du  changement
climatique. La majorité va aux pays qui ont le plus
contaminé les autres, et non à ceux qui ont le mieux
préservé  leur  environnement.  Près  de  80  %  des
projets  du  Mécanisme  de  développement  propre
(MDP) sont concentrés dans quatre pays émergents.
En même temps, les transferts de technologie et le
financement d’un développement propre et durable
dans  les  pays  du  Sud  sont  restés  lettre  morte.
L’humanité est capable de sauver la Terre si nous
retrouvons  les  principes  de  solidarité,  de
complémentarité  et  d’harmonie  avec  la  nature  en
contrepoint du règne de la compétition, du profit et
de  la  consommation  effrénée  des  ressources
naturelles.  »
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